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Cêst ùno:tâche.d diicil que celo d'engîger les'ha
bitants do notre Provinco â planter de arbios force'
tiors.ondaint dcs générations is ontvieilli avuc l'i-
déo quo l'arbre do la forêt é ait tur ennemi naturel,
dont il fallait se débarirsser à tut'pix; mi-,dans
lour propro nt ls'doivent voir aujourdl'hui, que
le temps estvenu d'oub ier ces vieilles rancuies.

Le fait est que ce n'est plus uno quostion do senti-
ment, mais do nécosité. Le 'aplage do nos bois,
qui date de.oin, puisqu'en 1696 les hommes prévoyaîts
atiriòntéjàa l'rttentio 'digöouvernemont français
suïla'béëssit do protéger le' bois, ce gaspill e a
pfrodi' tle' -sult: tà inévita bles que''on devait on
attendr' iCombipa' 'n'y a-t-il pas do vieilles tores,
dans a provnce sur le.squelles il ne resto pas un
m''ràeätu dé bois do donstruction ? Il y en a beaucoup
qui n'o it iñp n" plus dô bois do chauffage. Cet dote dirot
dë bois a obligé plus d'un' habtarit à, vendre lo bien
donf'il avai!t hérité 'de ses aneetî os, cI elle est rer-pon-
srbio de p'uigetiöii d'un plus grand-nombre de nos
côùpatriotes qu'on no le croit'généralement,

la terh 'est pas d'un''piix trop élevé potr on
consacrer éito par·tià 'la culture du bois on
Europe, ùil y baucoup noins de terrain dispo.nible et''til a buedup p-lus dv n u el'onli'dc valfeur qu'ici, l'ont
plante, haque éo ds n illier (dr.ents en arbrs

à 'n o dira: C'est bon' pour les vieu.x pa
mais lion -pour un jeune pays comme le nôtre. La
Nâuvolle Zélande, ilColonie~ astraliennés le nd s
Oiièntalesniiíîn't l'Algérie (relativement à lier c-
lonisation par les Européens) sont dos pays plus jeui es
qu'e lenòtro, eteependiant on y travaille sérionsemrit
.àtplantera'les'arb)res forestiers sur une grande échelle.
Dans les IEtats Unis, lo gouvernement fédérai et les
gouvernements des différents Etats encouragent la
culturo des arbres forestiers, au îmoyen de conces-ion.s
,e terres, do récompenses on argont et d'exemption
d'impô.ts; et des sociétés puissantes coopèront avec
énergio.et lilbéralité à cette ouvre biertfisanto.

Le gouvernement du Canada a fait un 'pas dar.s la
mmnIo voie, en offrant des conceéssions gratuites de
terres à céux qui planteront une certaino quantité
d'arbres dans la prairies do l'Ouest; maisje crois qu'il
faudra. des mesuresi plus énergiques pou.rdonner 'é
lan,-comme -l'établissement de pépinières,' où l'eun
pourra se procure iles jeunes arbres et la graino d'au
moins un. -plantation, pour donner l'oxemple, et dé-
montrer d'une manière pratique quo la culture des
arbres forestirs esfà la portée de tous.

ýLes compagnies. de chemin de fer di l'Ouest ont
commencé la culturo des arbres pour leur propre
compte; on dit que la compagnie de chemin do.fer
de Saint'i'aul, Minneapolis et Manitoba, comptomain-
tenant' parmi .s'es employés in surintendant spécial
de.la culturo :du. bois, qui vient de faire un con'trat
pour!trois cent'mille plants d'arbros; la plupart des
chemins; de:for à l'ouest'du Mississipi et du Missouri
ont ýoommoncé à planter dos arbres, pour s'assuror,
dans l'avenir-zun approvinionnernent suflisant de tra-
verses et autres bois indispensables.

.e'Nous ne vivrons pas assezlongtemps pou on re-
tirèridù profiLt,' est la réponse que l'on reçoit bien
souventia-lorsque'l'on. copseille de planter des arbres
f'orestiers..

On no pense la a.nsi en Europe; même du temps
du bon Lzifonltaine .:' n'o gnaire plantait. "-Per-
mettLmoi dc vous rappu eticaéponse aux jeunes
gens,,quise moquaient de ce qu'il plantait des urbi-es
à sou âg: ' 'j

.La main des Parques blêires
De vs lurs et des intens se joie 6gnlenut.
Nos ternies sont pareils, par leur courte dir«.
Q i eions 'des claités de la voete azurée
Douit jouir Je dernier? Est-il aucunl moment
Qui nous puisse assurer d'eu secoid solenient 
Mes arriêro-neveux me devroniteetrnobrage:

Eh bien!.fendez-vousa " ae
De sa donner des coins pour lo plaisir d'autrui T
Cela même est un fnrite je gofte aàjmurPhn

Jen puis joi demnin, et quelques ours encore;
Je puis enfin compter l'aurore
Plus dinne:fois.sur vos tobeaux.

Je ne pi-étends pis q'uo toutes nos terres doivent
ètr opl:untées en Erbres forestiers; cela serait absurde.
Elles sdnt géénéralement trop étendunos pour les forces
de ceux lui les cuItivént. Il y a toujours quelque coin
isolé; quelque angle informe quelque côteau rochoux,
quelque fond h umide que -l'on ne dultiverait qu'à perte
et que l'on n'a 'as le moyen d'améliorer commencez à
planter desarbres sir ces terrains qui n. vous donnent
mùinten:in t aucun profit; cheosissez l'arbre d'après la
nature-du sol o 70U n trouver.pour chaque espèce
de terrain.

U;iob fois plantés et bien repris, ils demanderont
peu de oiùs et augmenteront d nnuëlleiñent le va leur
dans une proportion beaùcoup plus rapide qî.'on no
le pense généralement commejaurai occasion do lVj-
demontror au sujet di ncye- noir.

En choisissant les arbres que lon se propose do
cultiver, la première considéraion doit êtrc la nature
du sol oit l'on veut plantcr. Si ce sol n'est pas favo.
rabie à une certaine espèce d'arbres, ne perdez pas
votre t omps en les y phamîtantu; vous trouverêzd'autrés
arbre aIxqtels Ce sol conviendra.

Après avoir dûmient considéré la nature du sol et
du climat, les considerations qui doivent vous guider
dans le choix des espèces d'arbres sont les suivantes

le. La valeur du bois
2o. rio dégré de facilité avec 'lequel 'les arbres ro-

prendront
So. [e temps qu'ils mettront à atteindre 'leur ma-

turité.
Le prix du noyer 'noir est si élevé (un dollar le

pied cube) aujourd'hui, et il'devient'si rare, qà'il m'a
semblé plus digne qu'aucun autrd'd'ètre introduit et
cultivé avec soin, d'autant plus qu'il 'est faildà 'cul-
tiver et qu'il croit très vite. Il est vrai qu'il:ne pousse
pas'spontanément dais lu Province, mais cela' 'est
pas une raison sufisante pour concluro qu'il iiopour-
rait pas y réussir. -Voyez lI lilas, co n'est pas un arbre
canadien; ilvient dee'le Persolet cependrit sa végé-
tation est plus vigourouso quocolle deiPér'able,'l'arbre
canadien par excellence;' 'il ouvre ses bourgeois au
printemps, avant l'ééablo et conserve seso filles, èn
automne, plus tard' que' lui. foé grands 'froids ne'
'm'ont pas Part devoir être un obstac!e fatilcar dans
l'Ouest, la patrio du, 'ioyer noir, le theimomètro des.
cond souvent aussi bas qu'ici,. quoique pour:moins
longtemps à la fois.

Contrairement,à l'opinion générale, même de ceuxi'
qui manient ot-qui travaillent le bois tous les jours,
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